
Quels souvenirs te restent-ils de cette  victoire à Chenove ?
« Je dirais que nous avons remporté une belle victoire collective. Même si ce sont les 
grandes qui ont scoré parce que les joueuses de Chenove avaient identifié quelques 
dangers dans notre équipe, je pense à Joelle et Carole,  mais tout le monde a joué 
courageusement sa partition. J’ai eu peur au début du match, mais dès la reprise de la 
deuxième période, je savais que nous tenions le bon bout.  Cela c’est confirmé par la 
suite. Nous étions en confiance ».

Comment rester concentrées face à La Tronche Meylan après pareil résultat ?
« En étant persuadées que nous n’avons rien gagné d’exceptionnel. Quand on voit les 
résultats  des équipes depuis le début du championnat,  on se dit que tout peut arriver, 
le pire comme le meilleur. Dans notre tête, notre équipe n’est ni première de poule, ni 
invaincue. C’est rassurant d’avoir gagné et ça lance bien la saison mais pour le reste, 
point barre ! On va  continuer de bien travailler aux entraînements car finalement 
nous ne savons pas grand chose de cette équipe de la Tronche Meylan aujourd’hui ».

Quelles sont les différences avec la saison dernière ?
« Je trouve que les nouvelles se sont bien intégrées. Je craignais aussi  que le départ 
de Johan Boscher soit compliqué à gérer . Finalement, je trouve que Guillaume 
Cormont se  tire à son avantage de cette nouvelle situation. Les rotations sont favorables  au collectif. Mentalement,  le groupe me parait 
plus fort que la saison dernière. Cela demande  confirmation mais mon impression à ce jour est très favorable ».

Et l’objectif de fin de saison est… ?
« Je ne veux pas parler de monter à l’échelon  supérieur, ce serait trop prématuré mais pourquoi ne pas évoquer les play-offs ? 
L’expérience de la saison dernière pourrait nous être très utile. Le championnat de fait que commencer mais je sens que nous avons une 
carte à jouer. Et pour peu que l’ambition soit communicative…. »
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4 Marion CAUSE 24 169 1
5 Alimatou MANDIANG 26 187 5
6 Anaïs TAVARES 24 176 2-3
8 Laurie LAPEYRE 26 178 3
9 Carole LEBOUC 23 162 2
11 Hatty BENDE NAWEDZI 19 185 4
12 Camille BOUVET 21 170 2
13 Lauryn MILLIMONO 17 176 2-3
15 Mathilde RESTOY 21 184 3-4
16 Joëlle HYPPOLITE 31 185 5
22 Gretchen GASKIN 24 172 1-2
CoachCoach Guillaume CORMONTGuillaume CORMONTGuillaume CORMONT
AssistantAssistant Andréa VAGLENTIAndréa VAGLENTIAndréa VAGLENTI

LA TRONCHE MEYLANLA TRONCHE MEYLANLA TRONCHE MEYLANLA TRONCHE MEYLANLA TRONCHE MEYLANLA TRONCHE MEYLAN
4 Charlotte MICHALAK 23 163 1
5 Charline SERVAGE 24 165 2
6 Zoé ROULON 21 170 2
7 Samantha COSTA 19 165 1
8 Audrey ALVES 24 190 5
9 Tracy YOMI 18 170 2-3

10 Grace MBAIKOUA 21 178 2-3
11 Laure POTTIEZ 30 170 1
12 Guindé MENDY 27 185 4
13 Axelle KOUDOUNO 19 181 4
15 Stella CARMASSI 17 181 3-4

CoachCoach Dimitri PONTIFDimitri PONTIFDimitri PONTIF
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Vous avez dit Le Houga …

Dans la vie, il y a des filles, parfois des  garçons qui rêvent de quitter leur toit familial, de vivre mille et 
une aventures,  de découvrir le monde qui nous entoure, de voyager, échanger, visiter.  Qui  n’a pas rêvé 
d’être  globe-trotter ?  Et puis, existe Laurie Lapeyre et si elle n’existait pas, il faudrait l’inventer …

Née à Mont-de-Marsan,  il  y a 26 ans . Un 19 mai nous dit  l’Histoire . Née donc montoise, au  pays du 
rugby, des frères Boniface et de Dauga, mais simplement montoise et future basketteuse , parce qu’il n’y 
avait pas de clinique plus près de chez elle  , sans quoi on vous l’assure, Laurie n’aurait  jamais quitté  
Le Houga et ses 1180 habitants . Même pour quelques minutes.  Bien sûr, on exagère. Maisde quoi, 
parle- t-on ?  D’un village où une irréductible gersoise, a  refusé obstinément d’envahir le voisin. Parce 
que trop bien chez soi. Trop bien en famille avec papa, maman et  les  deux frangines, Jennifer 28 ans 
infirmière et  Jessie 14 ans. Trop bien avec les  copines, forcément basketteuses elles aussi, quelques 
années plus tard. Trop bien avec les potes, c’est elle qui le dit !

« Les gens ne comprennent pas.  Mais pourquoi aurais-je quitté plus tôt un lieu que j’aimais pour aller 
voir ailleurs. Je ne voulais pas partir de chez moi ».

 Ella a tout refusé pendant de nombreuses années. Les possibilités d’intégrer un  centre de formation, de 
jouer dans un  club  plus conforme à ses possibilités. Elle accepte quand même une sélection minime. Ce 
sera la dernière. Son club , Bas Armagnac -ça ne s’invente pas- n’a pas besoin de lui faire les yeux doux 
pour la garder au chaud. Gimont, Basket Landes et Mourenx s’y cassent  les dents. Un temps seulement.  
Laurie fait une infidélité à son monde. Pour faire Staps et  envisager  un métier du sport, elle doit 
s’installer à Tarbes. Mais  très vite, elle trouve un boulot  de surveillante au lycée de… Mont-de-Marsan, 
histoire de briser la spirale de l’éloignement. Condom, c’est l’arrondissement,  Nogaro le canton !  
Presque le bout du monde !

Heureusement , deux évènements essentiels vont bouleverser enfin la vie de Laurie. Sans faire le tour du  monde. La rencontre avec Loic et l’approche 
d’une passion pour le métier de pompier. L’un combiné à l’autre  serviront de déclic. « Loic, ça reste du  domaine privé. Mais pompier, je le suis de 
manière bénévole depuis 2005 ». Sans doute pour l’adrénaline qu’il offre, ce besoin vital de faire un effort  physique.  On n’explique pas autrement  son 
engagement physique pendant les entraînements

Le caractère bien trempé de Laurie  fait  le reste. Le basket est donc l’élément fédérateur.  Une hérédité communicative dans le sillage de ses parents . 
A 21 ans, elle finit par céder à quelques sirènes. Celles de Basket Landes avec qui elle découvre le plus  haut niveau. Celles de Mourenx ensuite en 
Ligue 2, avant de débarquer un peu par hasard à Colomiers l’année de son vingt-sixième anniversaire.

« La vérité m’oblige à dire que le coté grande ville m’a attiré ». 

L’exemple de  Toulouse  où travaille Loic, son premier supporter est  significatif.  « Je n’oublie pas Colomiers. Un grand club pour la formation et les 
jeunes. Les trois  victoires contre Aubervilliers, Saint-Etienne et Chenove qui ont émaillé ce début de saison prometteur ont superbement lancé la 
saison. Pourvu que ça dure…. »

A commencer par ce soir contre la Tronche Meylan et histoire de passer un bon dimanche du coté du Houga. A moins de deux heures de Toulouse

Rendez vous avec …Laurie Lapeyre
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